
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Votre peuple meurt de faim, la culture des terres 
est abandonnée, les villes et les campagnes se 
dépeuplent. Au lieu de tirer l’argent de ce pauvre 
peuple, il faudrait lui faire l’aumône et le nourrir. Il 
est plein de désespoir. La France entière n’est plus 
qu’un grand hôpital désolé et sans provisions. La 
révolte s’allume peu à peu. » 

 

Lettre de Fénelon à Louis XIV. 
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Un valet, Figaro, s’adressant à son seigneur… 
  
« Parce que vous êtes un grand Seigneur, vous vous croyez un grand 
génie… Noblesse, fortune, un rang, des places, tout cela rend si fier ! 
Qu’avez-vous fait pour tant de biens ? Vous vous êtes donné la peine 
de naître, et rien de plus ; du reste homme assez ordinaire. Tandis que 
moi, morbleu ! perdu dans la foule obscure, il m’a fallu déployer plus de 
science et de calculs pour subsister seulement, qu’on en a mis depuis 
cent ans à gouverner toutes les Espagnes. » 
 

D’après Beaumarchais, Le mariage de Figaro (une pièce de théâtre), 1784. 
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Richelieu au siège de La Rochelle (peinture d’Henri Motte, 1881, La 
Rochelle, musée d’Orbigny) : la ville, grand port de commerce, était aux mains 
des protestants en révolte contre le roi. 
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